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de Diew , &c. 1l faudvoit tranferire tout PE-
vangile, i on vouloit en faire voir le parfait
accord avec Daffertion de MF. Jenyns.

- Cependant les Journaliftes concluent en di-
fant = ¢ Toute cette partic de Pouvrage eft
s pleine de fophifmes, qui me font juger
. que Papologifte a plus de talent pour les
sy preuves morales & de fentimens, que pour
s celles de raifonnement , & qui demandent
s une diale@ique exalle,,. J’avoue gue la lec-
tute de cet article nva jetté dans Pétonnement;
je ferois tenté¢ de croire que ees Meffieurs
ent plus de talent pour les difcuffions littéraires
gize pour Vexamen d’un ouvrage théologique.
w oo o Peut-éere trouvera -t-on quelque
vire relative 2 cette eritique dans ces paroles
de Monfieur Jenyns. ¢ Rien n’a autant con-
s tribué a corrompre le vrai efprit du chri-
55 Rtianifine que les préjugés qu’on nous den-
", 0 dans nos premieres années , particulie-
« ent dans los colléges, pour les meeurs de
. Lantiquité paienne. Dés-lors nous adoptons
., des maximes qub répugnent a Defprit du
,, chriftianifme ; nous apprenons a louer les
. favdfles wertus quil défaveue, A nous con-
»» duire par les loix du genre d’honncur quwil
s abhorre, a imiter les caradleres qwil ré-
s» prouve, & i admirer les héros ., les con-
s quérans dont il cendamne expreflfément la
1 conduite 5, p. 138.




